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Nous recherchons des bénévoles
En collaboration avec la Fondation HAM, nous recherchons :

Des guides pour les domaines de la collection à Thoune
(Différents domaines de la collection, y compris le domaine spécialisé Armes et munitions 
ainsi que la collection de chars en intérieur)

Des collaborateurs bénévoles pour le recensement des domaines  
de la collection suivants
–	Munitions et matériel d’artillerie, systèmes à gros calibre à partir de 1950
–	Harnachements de chevaux et matériel destiné aux animaux de l’armée
–	Projets de numérisation dans le domaine des images, des documents et des plans
Nous invitons les personnes intéressées à se signaler, afin que nous puissions leur adresser 
d’autres documents : Henri Habegger, président de la VSAM, Brucheggweg 13, 3612 Steffis-
burg, 079 415 11 67, henri.habegger@armeemuseum.ch

2e bourse de timbres des soldats de la VSAM 
organisée par la VSAM
Dimanche 13 octobre 2019, Thoune
Lieu :	 Thoune, restaurant Soldatenstube Chalet Rustica, Militärstrasse 20
	 Places de stationnement disponibles pour les exposants
Heures :	 Ouverture des portes et inscription :	 à partir de 8h00
	 Ouverture aux visiteurs :	 de 9h00 à 16h00
Plus d’informations sur : www.armeemuseum.ch

Agenda
–	16 et 17 août 2019 : 200 ans de la place d’armes de Thoune
–	26 octobre 2019 : Journée portes ouvertes, collection de la Fondation HAM à Berthoud

La VSAM sera présente aux deux événements avec un stand d’information et de vente.
De plus amples informations suivront le plus rapidement possible sur www.armeemuseum.ch.

Procès-verbal de la 41e assemblée 
des membres du samedi 27 avril 2019 
à Thoune

1. Accueil
Le président Paul Müller ouvre à 10h00 la 41e 
assemblée des membres dans l’ancien manège 
de l’Expo-Thoune et souhaite la bienvenue aux 
quelque 150 membres de l’association et invi-
tés, 130 étant habilités à voter. Sont notamment 
présents le brigadier Benedikt Roos, comman-
dant de la brigade mécanisée 11, le colonel Jörg 
Diener, commandant de la place d’armes de 
Thoune, Werner Gisler, chef du Centre logistique 
de Thoune, et Jürg Reusser, chef du Service cen-
tral du matériel historique de l’armée au DDPS.
Claude Bruchez officie en tant qu’interprète 
pour les participants de langue française.
L’assemblée observe une minute de silence 
pour honorer la mémoire des membres de l’as-
sociation décédés.

2. Élection des scrutateurs
MM. Alfred Maag et Albert Kuhl sont élus 
scrutateurs.

3. �Procès-verbal de la 40e assem-
blée des membres du samedi 
28 avril 2018 à Thoune

Le procès-verbal publié dans le bulletin d’in-
formation 2/2018 est adopté sans discussion, 
avec remerciements à son auteur.

4. Rapport annuel VSAM 2018
Paul Müller parcourt le rapport annuel 2018, pu-
blié dans le bulletin d’information 1/19. L’année 
s’est déroulée de manière globalement satisfai-

sante. Nous avons publié trois bulletins d’informa-
tion volumineux, abordé des thèmes intéressants 
au travers de six conférences et considérablement 
développé le Shop ainsi que notre site Internet. 
Nous avons soutenu la Fondation HAM avec un 
montant de 5000 francs. Nous avons régulière-
ment fait de la publicité dans la presse militaire 
spécialisée au travers d’annonces.

Paul Müller.

Henri Habegger informe sur l’état de projets im-
portants. Le travail d’inventaire des timbres des 
soldats réalisé par le Musée de la communication 
et la Bibliothèque am Guisanplatz est terminé. 
Les deux institutions disposent par conséquent 
pour la première fois d’un catalogue des timbres 
des soldats en leur possession. Le Musée de la 
communication a reçu gratuitement des timbres 
manquants à partir des doublettes de la VSAM 
pour une valeur marchande de plus de 20 000 
francs. Dans le cas de la Bibliothèque am Gui-
sanplatz, la remise de timbres manquants sera 
terminée fin 2019. Le succès de la bourse de 
timbres des soldats organisée pour la première 
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fois en octobre nous encourage à organiser une 
deuxième bourse en 2019. À l’été 2019, nous 
participerons à Brigue à une bourse aux lettres 
et aux cartes postales. Nous y tiendrons un 
stand de vente et organiserons une exposition 
de timbres des soldats sur le thème du général 
Guisan et de la brigade du Simplon.
En 2018, nous avons publié aux éditions de la 
VSAM le volume complémentaire au livre Wun­
derwaffen der Schweizer Armee. La deuxième 
édition du volume principal a été commandée. 
La quatrième édition du livre Fahrzeuge der 
Schweizer Armee est disponible. Des publica-
tions sur la Jeep au sein de notre armée, sur les 
fortifications de campagne ainsi que sur le cou-
teau militaire sont prévues. La première partie 
de la suite de l’histoire des mortiers et lanceurs, 
rédigée par Henri Habegger, est parue début 
2019 dans la Neujahrsblatt der Feuerwerkerge­
sellschaft de Zurich. La deuxième partie paraîtra 
en 2020.

Dans la base de données de connaissances, le 
domaine des ordonnances sur les uniformes 
et insignes a pu être considérablement élargi 
grâce au soutien de nos spécialistes Jürg Burlet 
et Andreas Laubacher. Un répertoire des règle-
ments et prescriptions militaires depuis le XVIIe 
siècle comprenant plus de 400 pages et créé 
par le membre Arno Günther ainsi qu’un réper-
toire des ordonnances sur le matériel de l’artil-
lerie ont pu être récemment mis en ligne. Pour 
des raisons de coûts, la publication prévue sur 
le nombre énorme des quelque 1800 peintures 
d’uniformes d’Adolf Pochon et sur la collection 
représentative d’affiches de la Première Guerre 
mondiale a dû être ajournée.
Le président sortant Paul Müller tire le bilan 
de ses douze années de mandat. En tant que 
commandant de la Division de campagne 5, il 
a organisé en 2003 avec beaucoup de succès et 
grâce au soutien de la VSAM, une exposition sur 
l’histoire de la Division de campagne 5 ; cela lui 
a permis de comprendre, à l’époque déjà, à quel 

point il est important de mieux faire connaître 
l’armée auprès de la population. Seul celui qui 
connaît l’histoire peut comprendre le sens et 
le but de l’armée. Un musée de l’armée qui 
n’est pas seulement une collection de matériel, 
mais qui retrace l’histoire de l’armée dans des 
contextes plus larges, est par conséquent une 
nécessité de politique nationale. La collection 
systématique du matériel historique de l’armée 
a incontestablement la priorité. La réalisation 
d’un musée de l’armée doit ensuite s’appuyer 
sur cette base. Dans ses statuts, la VSAM a défi-
ni en tant que but associatif l’encouragement à 
créer un musée de l’armée. 

Dans toutes les présentations qu’il a effectuées 
jusqu’au printemps 2012, entre autres auprès 
de la Commission de la politique de sécurité 
du Conseil national et des chefs du DDPS, Paul 
Müller a montré un transparent dont le conte-
nu précisait, d’une part, que la VSAM est une 
association de promotion de la fondation et, 
d’autre part, qu’elle s’implique pour la création 
d’un musée de l’armée. Si le musée doit voir le 
jour, son exploitation serait assurée de manière 
professionnelle par la fondation, comme c’est 
déjà le cas pour le Musée des Forces aériennes. 
En 2010 et 2011, un comité mixte composé de la 
VSAM et de la Fondation HAM a examiné diffé-
rentes solutions possibles : musée classique, mu-
sée mobile, collection de présentation, musée 
virtuel et musée décentralisé. La préférence allait 
à un musée classique. Les premières estimations 
de coûts de ce projet se sont élevées à 10 à 15 
millions de francs. Paul Müller était convaincu 
de pouvoir trouver cette somme par des contri-
butions de sponsors. En revanche, l’exploita-
tion devait être assurée par le DDPS. En 2008, 
l’article présentant l’objet de l’association a été 
rédigé dans l’acte de fondation de telle sorte 
qu’une exploitation du musée par la fondation 
soit possible. Bien que les propos du président 
aient été accueillis partout avec bienveillance, il 
a été convoqué début 2012 au DDPS, qui lui a 

interdit à l’avenir de prononcer les mots « musée 
de l’armée ». Paul Müller s’est dès lors concen-
tré sur la création d’une collection de présenta-
tion attrayante. Paul Müller demeure toutefois 
convaincu qu’une collection de présentation at-
trayante représente le strict nécessaire.
Une modification des statuts de la VSAM en vue 
de remplacer la notion de Musée de l’armée par 
celle de Collection de présentation attrayante a 
été rejetée tant en interne à la VSAM que par 
les représentants du Conseil de fondation HAM. 
Il doit rester possible de travailler à la création 
d’un musée, même si cela doit se faire dans un 
avenir plus lointain. 
Paul Müller évoque le franc succès des réalisa-
tions des membres de la VSAM, dont l’engage-
ment important a permis de concrétiser beau-
coup de choses : Martin Huber avec le Musée 
de l’arsenal de Schaffhouse, Thomas Hug avec 
le Musée de la fortification et musée militaire 
Full-Reuenthal et Walter von Känel avec l’Espace 
muséal des Troupes jurassiennes qui devrait être 
inauguré en 2019 à Saint-Imier. Tous ces musées 
sont également soutenus par nos soins.
Le nombre de membres de la VSAM a diminué 
de 69 par rapport à l’exercice précédent. Cette 
baisse s’explique essentiellement par des dé-
parts pour des raisons d’âge. Toutefois, l’évolu-
tion n’est pas satisfaisante.
Les divergences avec la Fondation HAM sont de-
meurées inchangées en 2018. Nos propositions 
ont été rejetées. Paul Müller a l’impression que 
la fondation campe encore plus sur ses positions 
depuis la levée de la résiliation.
Les problèmes avec la fondation, la démarche 
du DDPS en lien avec les rapports du contrôle 
des finances ainsi que les attaques parfois per-
sonnelles ont donné beaucoup de fil à retordre 
à Paul Müller et lui ont occasionné beaucoup de 
nuits blanches. Ces 12 dernières années, le pré-
sident de la VSAM s’est toujours impliqué avec 
véhémence en faveur du matériel historique de 
l’armée et de la VSAM. L’heure est maintenant 
venue de céder sa place à un successeur. Pour 

le règlement de la succession, le comité a mis 
en place une commission de sélection. Celle-ci a 
pris contact avec de nombreuses personnalités, 
mais a aussi malheureusement reçu de nom-
breux refus. Le comité a maintenant trouvé une 
solution satisfaisante en interne.

Paul Müller conclut son rapport annuel et dresse 
le bilan de ses 12 années de présidence en in-
diquant que la VSAM a accompli beaucoup. Le 
site Internet a été considérablement étendu, 
tant sur la forme que dans ses contenus. Depuis 
dix ans, l’association organise chaque année six 
conférences. Quelque 75 articles traitant d’his-
toire militaire ont été publiés dans le bulletin 
d’information et certains ont fait l’objet d’un 
nouveau travail de fond important. La consti-
tution d’une base de données de connaissances 
complète est en cours de réalisation. La VSAM 
a été aménagée en une véritable maison d’édi-
tion qui publie des ouvrages traitant d’histoire 
militaire. La VSAM a constitué une collection 
de timbres des soldats. Le Shop de la VSAM 
répond aux besoins de nombreuses personnes 
intéressées. Le chiffre d’affaires annuel du shop 
se situe aux alentours de 100 000 francs. Gé-
néralement, cela débouche sur un soutien à la 
caisse de l’association. Après avoir contribué de 
manière considérable à la nouvelle réglemen-
tation du matériel historique auprès du DDPS, 
l’association a fondé en 2008 la Fondation 
HAM. Sans l’action de la VSAM, une grande 
partie du matériel existant actuellement aurait 
dû être détruite ou vendue. Les connaissances 
qui y sont associées auraient alors été perdues. 
Sans l’engagement de la VSAM, la Confédéra-
tion et le DDPS n’auraient jamais été convaincus 
de créer des réglementations et une structure 
en vue de préserver le matériel historique et 
d’en prendre soin. 
Le nouveau concept de collection du DDPS, 
en vigueur depuis début 2019, contient diffé-
rents aspects positifs. Il indique entre autres 
que la collection devrait être rendue accessible 
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pour une population intéressée, la recherche, 
le monde scientifique ainsi que l’armée sous 
forme de collections de présentation. Au tra-
vers d’objets appropriés, elle doit en premier 
lieu illustrer et documenter des aspects cen-
traux et représentatifs de l’histoire de l’armée 
suisse, des doctrines d’engagement, de l’his-
toire de la technique et de l’industrie ainsi que 
des faits importants sur l’histoire de la Suisse, 
l’histoire culturelle et sociale en lien avec l’ar-
mée. Les fondateurs des associations doivent 
être impliqués dans les activités de ces der-
nières en tant qu’associations de promotion 
au moyen de conventions de prestations ou 
d’accords de collaboration, car ils possèdent 
des connaissances considérables dans leurs 
domaines de compétences, et notamment sur 
le matériel de collection qu’ils ont cédé en ca-
deau à la Confédération. Leur travail bénévole 
en ce qui concerne le matériel, la documenta-
tion des connaissances ainsi que la conception 
de collections doit être exploité au mieux.
Le rapport annuel de la VSAM pour l’exercice 
2018 est adopté à l’unanimité.

5. �Information sur l’activité 
de la Fondation HAM

Conseiller de fondation colonel EMG Hansueli 
Haldimann parle pour le compte du président 
du Conseil de fondation, Hannes Wettstein, 
qui avait un empêchement.

L’exercice a débuté dans des conditions diffi-
ciles. La convention avec le DDPS a été résiliée 
fin 2017 et la date de résiliation a ensuite été 
repoussée de six mois. Juste avant que notre 
personnel ne doive être licencié, le DDPS a sus-
pendu la résiliation de la convention de pres-
tations et en a laissé entrevoir une nouvelle. À 
l’automne 2018, le département a mis en place 
un comité pour les processus de réforme dans le 
domaine du matériel historique de l’armée, qui 
comprenait le cdt C Andrey, le chef du ZSHAM 
ainsi qu’un spécialiste des questions relatives 
au musée et aux collections. Ce comité prévoit 
d’élaborer en 2019 une nouvelle vision et une 
nouvelle stratégie, puis une nouvelle conven-
tion de prestations pour les trois fondations. 
En guise de solution provisoire, une conven-
tion transitoire a été conclue avec la Fondation 
HAM. Celle-ci est en grande partie fondée sur 
l’ancienne convention de prestations et est 
complétée par des exigences du CDF. La comp-
tabilité de la fondation est désormais organi-
sée de manière à pouvoir mettre en évidence 
le temps consacré à telle ou telle tâche. Pour 
2019 et 2020, les axes de travail cités sont l’en-
registrement complet de tous les stocks entre-
posés avec le logiciel d’inventaire MuseumPlus 
et le retrait des objets excédentaires. L’indem-
nisation financière de la fondation se compose 
désormais d’un montant de base et d’une part 
liée à la prestation. La fondation est obligée 
d’inclure de manière ciblée l’association de pro-
motion VSAM dans le travail. 
Comme le nouveau concept de collection est 
formulé de façon générale et contient peu d’in-
dications concrètes, il est prévu, pour chacune 
des trois fondations, de rédiger un document 
supplémentaire qui réglemente les détails pour 
chaque fondation. La Fondation HAM est ac-
tuellement occupée à définir les spécifications 
qui s’appliquent à elle. Il s’agit de déterminer 
ce qu’il convient concrètement de collectionner 
et selon quels critères la conservation et la res-
tauration doivent avoir lieu. Rien ne change en 

ce qui concerne la répartition actuelle des rôles 
entre le DDPS et la fondation. La décision sur le 
bien-fondé de liquider tel ou tel objet continue 
d’incomber au DDPS.
Il convient d’enregistrer deux mutations au sein 
du conseil de fondation : Juri Jaquement, pré-
sident et curateur du Musée de la communi-
cation à Berne, a quitté le conseil de fondation 
fin 2018, et Jürg Burlet, curateur au Musée na-
tional de Zurich et représentant de la VSAM, 
se retire, car il a atteint l’âge de la retraite. Il a 
été remplacé par l’historien Simon Schweizer. 
Le Musée national ainsi que la VSAM doivent 
encore déterminer leurs représentants. 

Au sein du personnel de la fondation, Martin 
Haudenschild et Walter Aeberli sont partis à la 
retraite. Martin Haudenschild continue de tra-
vailler à temps partiel. Pour Walter Aeberli, un 
remplaçant compétent a pu être trouvé.
Par conséquent, la fondation est relativement 
bien préparée pour atteindre son objectif 
principal dans les 18 prochains mois, à savoir 
enregistrer l’ensemble des collections. Il est 
prévu de soigner de nouveau davantage la 
collaboration entre la VSAM et la Fondation 
HAM. Compte tenu de tout ce qui a été réa-
lisé jusqu’à ce jour, il convient d’adresser un 
grand merci à la VSAM et notamment à son 
président sortant Paul Müller. L’engagement 
de Paul Müller marqué par la passion ainsi que 
son dévouement indéfectible en faveur de la 
préservation du matériel historique de l’armée 
sont uniques. Même si tout ne s’est pas tou-
jours déroulé de manière harmonieuse, on ne 
peut tout de même pas perdre de vue les inté-
rêts communs.

Directeur de la Fondation HAM, 
Stefan Schaerer
Stefan Schaerer informe sur les travaux concrets 
de la Fondation HAM pendant l’exercice sous 
revue, sur la formation continue du personnel 
et sur l’exposition organisée par la Fondation 

HAM à l’occasion du jubilé des 200 ans d’exis-
tence de la place d’armes de Thoune, visitable 
pour la première fois au cours de l’après-midi.
Le rapport annuel 2018 de la Fondation HAM 
peut être téléchargé à l’adresse www.stif-
tung-ham.ch.

Discussion 
Sous les applaudissements, Daniel Schweizer 
en appelle à ce que les deux concurrents, la 
VSAM et la Fondation HAM, collaborent véri-
tablement mieux à l’avenir, conformément aux 
espérances.

Jürg Wernli considère qu’il est impossible que 
l’enregistrement du matériel existant puisse 
être terminé d’ici fin 2020. Paul Müller est 
d’avis qu’il faut procéder par étapes et qu’un 
simple enregistrement devrait être réalisable 
d’ici fin 2020. Hansueli Haldimann souligne 
que l’exécution d’une mission exige de dispo-
ser des moyens nécessaires et que l’exécution 
optimale de la mission doit maintenant se faire 
en premier lieu avec les moyens disponibles.

6. Finances
Les comptes annuels 2018 ont été publiés dans 
le bulletin d’information 1/19 avec l’invitation à 
l’assemblée. Dans sa séance du 18 février 2019, 
le comité a approuvé les comptes présentés à 
l’assemblée de ce jour. Ces comptes sont pré-
sentés par Sascha Burkhalter, le caissier.

Hansueli Haldimann. Sascha Burkhalter.
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Compte de profits et pertes 
du 1er janvier au 31 décembre 2018
Les recettes des comptes annuels 2018 
s’élèvent à 81 907.30 francs et sont par consé-
quent supérieures au budget. Les cotisations 
des membres et les dons ont permis d’engran-
ger des recettes pour un total de 75 747.77 
francs.
Le résultat net de notre Shop s’élève à 5 659.53 
francs. Il a généré un chiffre d’affaires de 
88 190.97 francs. Ce montant est inférieur à 
celui de l’année précédente, où un chiffre d’af-
faires de 109 430.53 francs avait été atteint. 
Ces fluctuations du chiffre d’affaires sont no-
tamment dues aux chiffres élevés des ventes 
pour les nouvelles parutions aux éditions de 
la VSAM. Comme les années précédentes, les 
frais directement imputables ont été déduits 
du chiffre d’affaires, à savoir les dépenses 
d’achat, qui s’élèvent à 49 795.75 francs, et les 
frais directs de personnel et d’exploitation, soit 
50 235.69 francs. Par ailleurs, une augmen-
tation du stock de marchandises de 17 500 
francs a été comptabilisée au profit du résultat 
du Shop.
Les dépenses totales de l’année 2018 s’élèvent 
à 81 016.97 francs et sont par conséquent su-
périeures au budget, mais aussi aux dépenses 
de l’année précédente. Les frais supplémen-
taires concernent essentiellement le bulletin 
d’information. Ses coûts de production ont 
augmenté étant donné que nous avons publié 
trois bulletins d’information de plus grande 
ampleur en 2018. Comme les années précé-
dentes, une contribution de 5000 francs a été 
versée l’an dernier à la Fondation HAM.
Avec des recettes de 81 907.30 francs et des 
dépenses de 81 016.97 francs, les comptes an-
nuels 2018 se clôturent ainsi sur un bénéfice 
réjouissant de 890.33 francs.

Bilan au 31 décembre 2018
Le total du bilan s’élève à 238 822.08 francs et 
se compose en très grande partie de liquidités. 

D’un montant de 32 500 francs, les réserves 
sont plus importantes que l’année précédente. 
Cette valeur continue d’englober les stocks is-
sus de la production de livres qui sont mis à 
l’actif à prix coûtant. Les réserves du Shop res-
tantes ne sont en principe pas mises à l’actif. 
Le fonds figure également au bilan de l’asso-
ciation avec un franc symbolique.
Du côté des passifs, nous enregistrons des en-
gagements envers des tiers à concurrence de 
5034.52 francs. Comme l’année précédente, il 
n’existe aucun autre engagement.
Fin 2018, le capital propre s’élève à 233 787.56 
francs en tenant compte des gains des comptes 
annuels 2018. L’Association du musée suisse 
de l’armée continue ainsi de présenter une 
structure financière très saine.

Rapport des réviseurs
Les réviseurs confirment dans un rapport du 12 
mars 2019 l’exactitude des chiffres finaux et re-
commandent d’approuver les comptes annuels.

Décision
Le président soumet les propositions suivantes :
–	Approbation des comptes annuels 2018 avec 

constatation d’un excédent de 890.33 francs 
à affecter au patrimoine de l’association.

–	Prise de connaissance du rapport des révi-
seurs aux comptes pour les comptes annuels 
2018.

–	Décharge donnée au comité.
L’assemblée accepte ces propositions à l’una-
nimité.
Paul Müller remercie le caissier pour l’impor-
tant travail accompli.

7. Élections
Comité et présidence
À l’exception du président, tous les membres 
actuels du comité se sont déclarés prêts à pour-
suivre le travail. Le mandat de trois ans de Christi-
na Moser et Urs Wyssbrod est arrivé à échéance.

L’assemblée élit à l’unanimité Christina Moser 
et Urs Wyssbrod pour un nouveau mandat.
Paul Müller présente deux personnalités qui se 
sont déclarées prêtes à collaborer au sein du 
comité. Jürg Tschabold, né en 1950, domici-
lié à Worb, est un membre de longue date de 
la VSAM. En tant qu’ingénieur civil ETS, c’est 
un collaborateur pensionné dans le domaine 
de l’immobilier du DDPS. Marc-Philippe Mul-
ler, né en 1957, domicilié à Payerne, travaille 
comme enquêteur au sein de l’Office fédéral 
de la communication. Il s’est impliqué depuis 
de nombreuses années pour la préservation du 
matériel historique de l’armée.
L’assemblée élit Jürg Tschabold et Marc-Phi-
lippe Muller à l’unanimité au sein du comité 
de la VSAM.

Paul Müller fait savoir qu’une autre personne 
est pressentie pour rejoindre les membres du 
comité, à savoir Marco Talleri, major et offi-
cier instructeur des troupes de logistique. Il 
est déjà disponible actuellement en tant que 
traducteur pour les textes italiens et pour ap-
porter un soutien général.
Après avoir recherché sans succès un nouveau 
président externe, le comité a décidé de pro-
poser une solution interne pour la présidence. 
Le comité propose l’actuel premier vice-pré-
sident Henri Habegger comme candidat à la 
présidence. Une nouvelle répartition complète 

des tâches au sein du comité et un élargisse-
ment ciblé du comité en termes de personnes 
doivent permettre de créer les conditions pour 
rechercher puis, en temps voulu, élire un nou-
veau président. Henri Habegger ne doit plus 
être présenté ; il est parfaitement connu de 
tous grâce à ses nombreuses années d’action.
Aucune autre proposition de candidat n’émane 
de l’assemblée.
L’assemblée élit à l’unanimité Henri Habegger 
au poste de nouveau président de la VSAM.

Organe de révision
Le comité demande de réélire les deux révi-
seurs actuels, le colonel Rudolf K. Bolliger et le 
colonel EMG Daniel Schweizer.
L’assemblée approuve à l’unanimité leur ré
élection.

Hommage au président sortant
Henri Habegger prend la parole pour rendre 
hommage à Paul Müller. Henri Habegger a fait 
la connaissance de Paul Müller au milieu des 
années 80, lorsque tous deux étaient actifs au 
sein du Groupement de l’état-major général. 
Une autre collaboration a vu le jour en 2003, 
lorsque Paul Müller, commandant de la Divi-
sion de campagne 5, a organisé à Aarbourg, 
en étroite collaboration avec la VSAM, une 
exposition retraçant en images l’histoire de la 
division à l’occasion du jubilé de ses 125 ans. 
En décembre 2006, Henri Habegger a convain-

Henri Habegger.

Marc-Philippe Muller (à gauche) et Jürg Tschabold.
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cu Paul Müller, avec le soutien actif de Mar-
cel Rosch, qu’il était la bonne personne pour 
conduire la VSAM vers l’avenir. À l’assemblée 
des membres de 2007, Paul Müller a été élu à 
l’unanimité comme cinquième président de la 
VSAM et a succédé à Bruno Maurer. Les pre-
mières années furent marquées par la réorgani-
sation dans le domaine du matériel historique 
du DDPS, à laquelle le trio composé de Paul 
Müller, Marcel Rosch et Henri Habegger a pu 
prendre part en fournissant des conseils et en 
participant à la conception. Pour notre associa-
tion, les points centraux de la réorganisation 
furent la création de la Fondation HAM le 23 
juillet 2008 et la conclusion de la convention 
de prestations entre la VSAM et la Fondation 
HAM ainsi que, au niveau du DDPS, le nouveau 
concept de collection et le concept de mise 
en œuvre. Pour les personnes extérieures, les 
tâches immenses qu’il a fallu surmonter avant 
et après la création de la fondation étaient à 
peine concevables. 
Jusqu’à la fin février 2013, Paul Müller n’était 
pas seulement président de la VSAM, mais 
aussi président du Conseil de fondation de la 
Fondation HAM. En tant que président de la 
VSAM, il a toujours poursuivi avec persévé-
rance l’objectif de créer un musée de l’armée. 
Si cet objectif n’a pas encore été atteint, des 
conditions définitives ont été créées en vue de 
le concrétiser à long terme. 
Paul Müller a toujours agi en faisant preuve 
de beaucoup d’engagement personnel, de 
talent diplomatique, d’esprit de conciliation et 
d’amabilité, mais aussi de ténacité. En recon-
naissance de ses grands mérites, le comité a 
décidé de lui décerner la qualité de membre 
à vie et de lui offrir un bon pour un séjour 
wellness ou de loisirs en compagnie de sa 
femme Erika. Une cérémonie de départ sera 
également organisée par le comité début mai. 
Paul Müller s’est déclaré prêt à se rendre dis-
ponible à l’avenir pour apporter son soutien et 
ses conseils au comité.

L’assemblée remercie Paul Müller pour son ac-
tion par de longs applaudissements.

8. �Programme d’activités 
2019

Activités 2019
Paul Müller présente le programme d’activités 
2019 : nous continuerons à soutenir la Fonda-
tion HAM par la collaboration bénévole de nom-
breux membres de l’association. La contribution 
financière à la Fondation HAM d’un montant de 
5000 francs ne doit toutefois être versée, en 
totalité ou en partie, que sur demande de la 
fondation et après accord du comité. Comme 
toujours, nous prévoyons trois bulletins d’infor-
mation. Nous soutiendrons la Fondation HAM 
au travers de visites et d’expositions. Les pro-
jets mis à l’avant-plan pour l’année 2019 sont : 
clôture des projets de livres, poursuite du pro-
jet des timbres des soldats, élargissement de 
la « base de connaissances » et optimisation 
de l’assortiment et des actions dans le Shop. 
Nous allons participer au travers d’un stand 
d’information et de vente à l’événement d’en-
vergure de la mi-août 2019 intitulé « 200 ans 
de la place d’armes de Thoune » ainsi qu’à la 
journée portes ouvertes de la Fondation HAM 
à Berthoud en octobre 2019. Nous allons de 
nouveau organiser six conférences. Nous sou-
haitons faire de la publicité ciblée dans la presse 

militaire spécialisée et maintenir le nombre de 
visiteurs le plus élevé possible. Nous espérons 
apporter prochainement une conclusion posi-
tive aux débats sur la collaboration future de la 
Fondation HAM et de la VSAM. 

Budget 2019
Sascha Burkhalter explique la proposition de 
budget. Nous estimons les recettes à 75 500 
francs. Vu les évolutions actuelles du nombre 
de membres, nous continuons d’établir un 
budget prudent. Nous tablons sur un résultat 
net de 5000 francs pour le Shop. Ce chiffre 
est toujours difficile à prévoir, étant donné que 
le résultat dépend fortement des opérations 
de ventes et des nouvelles publications des 
éditions de la VSAM. Il convient donc de faire 
preuve de retenue concernant ce budget.
Nous estimons les dépenses à 75 000 francs, 
les différents postes se situant dans le cadre de 
l’exercice précédent. Les coûts du bulletin d’in-
formation et les autres dépenses en matière 
de communication s’élèvent à 50 000 francs. 
Ce montant dépend fortement du volume des 
articles rédactionnels et des frais de traduction 
correspondants. Une contribution à la Fonda-
tion HAM dans le cadre actuel de 5000 francs 
a également été inscrite au budget. Celle-ci 
est liée aux conditions déjà mentionnées par 
le président. Par conséquent, nous nous at-
tendons à un léger gain de 500 francs pour 
l’exercice en cours.

Décision
Le comité soumet les propositions suivantes :
–	Approbation du programme d’activités 2019
–	Approbation de la cotisation des membres 

non modifiée
–	Approbation du montant de 5000 francs à la 

Fondation HAM avec les réserves déjà men-
tionnées

–	Adoption du budget 2019
Les propositions sont approuvées à l’unanimité 
par l’assemblée des membres.

9. �Propositions émanant  
du cercle des membres

Aucune proposition n’a été présentée.

10. Divers
Markus Hofmann présente la nouvelle édition 
du livre Fahrzeuge der Schweizer Armee. L’édi-
tion 2015 était épuisée. De précieuses nou-
velles informations ont émané du cercle des 
lecteurs et ont été prises en compte. L’équipe 
d’auteurs (Markus Hofmann, Max Martin, 
Christoph Zimmerli) a contribué à de nouvelles 
recherches approfondies. En outre, toutes les 
acquisitions effectuées depuis 2015 ainsi que 
les futurs projets connus ont été intégrés. 
La prochaine assemblée des membres se dé-
roulera le 25 avril 2020 en un lieu qui doit en-
core être déterminé.
Le président remercie tous les participants à 
l’assemblée de la confiance qu’ils accordent au 
travail de la VSAM. Il remercie également le co-
mité, les collaborateurs bénévoles et appointés 
pour leur engagement, les autorités et tout par-
ticulièrement les services du DDPS (état-major 
de l’armée, base logistique de l’armée, centre 
logistique de Thoune, office central du matériel 
historique de l’armée, Armasuisse et RUAG).
Fin de la 41e assemblée ordinaire des membres : 
12h30.
Le Shop de la VSAM est ouvert avant et après 
l’assemblée des membres et il suscite un grand 
intérêt. Après l’assemblée, la VSAM offre un 
apéritif. Le repas de midi en commun est en-
suite pris dans l’ancien manège. L’après-midi, 
l’exposition spéciale organisée par la Fonda-
tion HAM sur le jubilé des 200 ans de la place 
d’armes de Thoune peut être visitée.

Pour le procès-verbal :
	 Secrétaire de la VSAM
	 Hugo Wermelinger

Photos : Markus Hubacher, Spiez

Prise de congé de Paul Müller avec remise de cadeaux.
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Jusqu’au XXe siècle, il était courant, dans les 
familles patriotiques, de prendre des photos 
rassemblant les pères et les fils en uniforme. 
C’était en particulier le cas lorsque, de généra-

Pères et fils

tion en génération, les membres d’une même 
famille servaient traditionnellement dans la 
même arme ou le même corps de troupe. 
 

Assis au premier rang se trouvent, de gauche à 
droite : Moritz, qui est probablement un fusilier 
(avec des pattes de col et de manches vertes), 
puis le père Isidor Brunner, dans son ancien uni-
forme de fusilier de 1898, qui sera incorporé 
à la fin au 40e bataillon du landsturm (Valais, 
partie allemande), probablement au sein de la 
première compagnie à pompon vert. Les deux 

Nous avons ici une très belle photo de ce 
type provenant d’Eischoll (Valais) et datant de 
1925, où le père, Isidor Brunner (1870-1946) 
d’Eischoll, pose avec ses sept fils devant le 
photographe. Au deuxième rang se trouvent, 
de gauche à droite : Marinus, Oswald, Meinrad 
et Josef. Les couleurs des pattes de col et de 
manches ne sont malheureusement pas iden-
tifiables, tout comme les éventuelles broderies 
qui garnissent les pattes de manches ; il s’agit 

probablement, à l’exception du premier, de fu-
siliers. Tous portent des uniformes des ordon-
nances 1914/1917. L’homme tout à droite (Jo-
sef) porte un uniforme de l’ordonnance 1914, 
avec une bande de tissu qui recouvre les bou-
tons. Marinus et Meinrad portent encore des 
boutons en ivoire végétal, qui sont donc d’or-
donnance 1914. Les pattes de col de Marinus 
sont très claires et il se peut qu’il appartienne à 
une autre troupe.

derniers fils Emil et Theodul faisaient partie des 
cyclistes. Les chevrons verts et les cols rabattus 
avec pattes de col vertes des tuniques de cy-
clistes sont ici bien visibles. Tandis que le premier 
porte la casquette habituelle des cyclistes avec 
cocarde suisse, l’autre s’est procuré une cas-
quette de sortie rigidifiée avec un recouvrement 
cousu rajouté, ce qui était autorisé à l’époque.

La seconde photo provient des stocks du collec-
tionneur Kurt Jungi, récemment décédé, et que 
la VSAM a pu acquérir. Elle montre une situation 
tout à fait similaire remontant à 1930. Le cliché 
a probablement été pris dans l’atelier d’un pho-
tographe, devant une perspective des trois som-
mets bernois de l’Eiger, du Mönch et de la Jung-
frau. Il s’agit ici d’une représentation du père 
Spring, particulièrement fier, de la commune de 
Lyss, Hardern, et de ses six fils. Debout à l’arrière 
se trouvent, de gauche à droite : un fourrier en 
uniforme d’ordonnance 1914/1917, incorporé 
au bataillon 27 (Berne) ; un premier lieutenant 
mitrailleur d’infanterie en uniforme de 1917 ou 
1926 ; un guide de la cavalerie en uniforme de 
1914 (probablement encore avec chevrons et 
pattes de col rouges) ; un sergent dans la fanfare 

d’un bataillon d’infanterie, dans l’uniforme de 
1914/1917. Assis au premier rang se trouvent, 
de gauche à droite : un cycliste en uniforme de 
1914/1917 ; le père en uniforme d’ordonnance 
de 1875 avec un képi modèle 1888, incorporé 
comme tambour au sein de la deuxième com-
pagnie du bataillon du landsturm 28 (Berne) et, 
enfin, un dernier fils appartenant aux cyclistes, 
incorporé à une compagnie de la 3e division.
Après la Deuxième Guerre mondiale, de tels 
clichés sont devenus plus rares et aujourd’hui, 
personne n’aurait l’idée d’en prendre encore. 
C’est dommage, car de telles photos apportent 
toujours un regard intéressant sur les uni-
formes et les insignes.
Identification des uniformes par Andi Laub
acher et Jürg Burlet.
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Il fallait s’attendre à ce qu’à l’occasion du cin-
quième jubilé de la Réforme, les « armes de 
Zwingli » reviennent sur le devant de la scène 
en 2019. Le Musée national suisse de Zurich a 
déjà organisé en 2017 une exposition spéciale 
sur le thème de la Réforme et a présenté le 
casque et l’épée de Zwingli. En 2019, l’Église 
réformée du canton de Zurich a publié sur 
Internet le texte Zwinglis Helm und andere 
Reliquien (Le casque et autres reliques de 
Zwingli). Et un article intitulé Zwinglis Waffen, 
von katholischen Trophäen zu reformierten 
Reliquien (Les armes de Zwingli : des trophées 
catholiques aux reliques réformées) a enfin été 
publié par Erika Hebeisen dans le 183e Neu­
jahrsblatt der Antiquarischen Gesellschaft in 
Zürich de l’année 2019. Ces apparitions plus ou 
moins publiques des armes de Zwingli donnent 
systématiquement lieu à des doutes quant à 
leur authenticité. Ces cent dernières années, le 
rapport à ces pseudo-trophées catholiques et 
aux reliques réformées a profondément chan-
gé. Toutefois, la question de leur authenticité 
est demeurée sans réponse.

L’équipe d’auteurs a par conséquent décidé de 
traiter le thème des armes de Zwingli (casque, 
épée et hache) en sachant que remettre en 
question l’authenticité des reliques ne se fait 
pas sans difficultés. Il a fallu interroger les 
sources de manière responsable (« ad fontes »), 
dans le sens réformateur, et ne pas reprendre 
des traditions sans critique. 

Dans un souci de relater de manière pertinente 
l’histoire des armes de Zwingli, l’événement 
ayant mené à la mort du réformateur, à sa-
voir la guerre de Kappel du 11 octobre 1531, 

La mort du réformateur – 
les armes de Zwingli

a également fait l’objet d’analyses. Le contexte 
historique de ce conflit intérieur à la Confé-
dération a été revu à la lumière des sources 
parfois difficilement accessibles du XVIe siècle. 
Dans ce contexte, le rapport du chancelier lu-
cernois Renward Cysat sur la guerre de Kap-
pel est publié pour la première fois dans son 
intégralité et commenté. Kappelerkrieg, de 
Renward Cysat, a aussi joué un rôle important 
pour réévaluer les armes de Zwingli. Les mé-
thodes relatives à l’histoire et aux techniques 
d’armement utilisées de manière systématique 
pour cette analyse se sont également révélées 
importantes. Pour évaluer les dommages au 
casque, qui continuent d’alimenter des hypo-
thèses fantaisistes sur la mort de Zwingli, il a 
été fait appel aux méthodes d’analyse scienti-
fiques de l’Institut forensique de la police can-
tonale et municipale de Zurich.

Le résultat est surprenant, sans ambigüité, im-
portant et il mérite d’être pris en considération.
Les études existantes sur la mort du réforma-
teur et sur les armes de Zwingli contribuent, 
sur le plan de l’histoire militaire et des armes, 
à l’année Zwingli 2019 de la Gesellschaft für 
militärhistorische Studienreisen (GMS). Cette 
contribution montre que ce n’est qu’en maxi-
misant les approches scientifiques que l’on 
peut faire d’une année commémorative une 
occasion de réflexion enrichissante. L’histoire 
militaire en fait partie.

Vernissage
L’étude sera présentée au public à l’occasion 
d’un vernissage le 11 octobre 2019 au Musée 
historique de Lucerne, Pfistergasse 24, 6003 
Lucerne. Une soupe au lait de Kappel sera ser-
vie en marge des exposés d’introduction. (Plus 
de détails sur le site Internet du musée.)

Adrian Baschung, Hans Rudolf Fuhrer, Jürg A. Meier

La mort du réformateur – les armes de Zwingli

Geschichte der Schweiz, Fenster in die Vergangenheit IX et X, série de publications de la 
Gesellschaft für militärhistorische Studienreisen (GMS), volume 41.

128 pages, richement illustrées
Conception graphique : printemotion Karin Koller, 8906 Bonstetten
Prix de vente : 35 francs (port compris)
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Âgé de 84 ans, notre infatigable auxiliaire pré-
posé aux timbres des soldats et aux cartes pos-
tales militaires, Hansruedi von Gunten, a certes 
légèrement dépassé l’âge limite du départ à la 
retraite, mais il continue de travailler dur.

En accord avec lui, nous recherchons un auxi-
liaire efficace pour s’occuper de la collection 
de cartes postales militaires.

Aucune connaissance préalable n’est requise 
étant donné que la personne sera initiée en 
profondeur à ce domaine de travail.

Nous serions ravis de trouver pour notre équipe 
une personne prête à s’engager et qui peut 
apporter son enthousiasme pour contribuer à 
ce domaine de travail passionnant de l’histoire 
militaire. Pour ce travail, il est nécessaire de 
disposer d’un ordinateur et, si possible, d’un 
scanner. Il va de soi que nous fournissons le 
logiciel de traitement des images ainsi que 
les autres applications. L’idéal serait que vous 
soyez mobile et que vous ne résidiez pas trop 
loin de notre site de Thoune. Une grande par-
tie des travaux peut être effectuée à domicile.
Si cette mission vous intéresse, nous vous invi-
tons à contacter le président pour un entretien 
sans engagement.

Henri Habegger, président de la VSAM
079 415 11 67

henri.habegger@armeemuseum.ch

On recherche un bénévole
Collection de cartes postales militaires 

En Suisse, il n’est question de numéros tac-
tiques que depuis 1817. Auparavant, pendant 
longtemps, c’était le nom du commandant 
qui était déterminant, par exemple « Brigade 
Egloff », « Bataillon Ginsberg », « Compagnie 
Pfister ». L’introduction et l’attribution des 
numéros ont changé à plusieurs reprises au 
fil des ans et il a fallu attendre l’Organisation 
militaire de 1874 et l’introduction de numéros 
d’épaules tissés pour qu’une désignation à peu 
près constante des corps de troupes et unités 
voit le jour, à partir de 1875.
Les numéros d’épaules tissés, qui seront sou-
vent appelés à tort « pattes d’épaules » ulté-
rieurement, ont marqué pendant presque 120 
ans l’apparence extérieure du soldat suisse. 
Les nombreuses modifications et adaptations 
ne facilitent pas le travail du collectionneur 
contemporain, d’autant plus que peu d’infor-
mations écrites sont disponibles sur le sujet. 
Beaucoup de chemin a été parcouru au travers 
d’ordonnances ou de prescriptions spéciales.
Malheureusement, la plupart des connaisseurs 
de cette matière sont entre-temps décédés. 
Nous allons malgré tout tenter ici de mettre 
en lumière les caractéristiques principales de 
ce thème. Vu sa complexité, il n’est malheureu-
sement pas possible de présenter ici l’intégra-
lité des numéros et passants d’épaules. Nous 
allons toutefois tenter de considérer certaines 
particularités et spécialités.
Introduction de numéros tactiques, 1817-1874
Le Règlement militaire général pour la Confé­
dération suisse du 20 août 1817 stipulait que 
chaque bataillon, batterie de campagne, com-
pagnie d’artillerie, de tireurs d’élite et de cava-
lerie devait porter le nom du chef. Au moment 
de l’entrée dans le service fédéral, un numéro 

Passants d’épaules et 
numéros tactiques

est octroyé, dans l’ordre d’entrée au service, 
par le conseil de guerre pour la durée du ser-
vice (Isler, vol. I, page 17). 
Il est rapidement apparu que ce type de numé-
rotation n’était pas réalisable à long terme et 
c’est ainsi que, le 2 novembre 1846, le conseil 
de guerre instaura pour la première fois une 
numérotation permanente, bien que certains 
membres préconisaient un principe de rotation 
des numéros, afin que les numéros « attractifs » 
ne restent pas toujours dans le même canton !
À partir de ce moment-là, les numéros attri-
bués aux bataillons d’infanterie, compagnies 
de tireurs d’élite et d’artillerie furent aussi fixés 
en métal sur le couvre-chef ou estampés ou 
poinçonnés dans l’emblème sur le shako. C’est 
parées de la sorte que les troupes partirent 
pour la guerre du Sonderbund en 1847. Tou-
tefois, les noms des commandants restaient 
employés dans l’usage quotidien.

Shako d’un flanqueur (chasseur) du canton de Bâle- 
Ville datant d’environ 1835 avec numéro poinçonné.
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L’arrêté du Conseil fédéral du 4 mars 1853 re-
considéra pour la Suisse moderne les numéros 
attribués à l’élite et à la réserve qui avaient été 
fixés en 1846. Toutefois, aucun système ne 
peut être identifié pour l’attribution des nou-
veaux numéros pour les trois classes d’armes. 
Hormis quelques modifications (1870), ils res-
teront tels quels jusqu’en 1874 (Isler, vol. I, 
page 34).

Après une première tentative infructueuse, la 
nouvelle organisation militaire du 13 novembre 
1874 entraîne des changements drastiques. 
La numérotation commence par le numéro 1 
dans le Vaud, suivie des bataillons d’infante-
rie de l’élite de Suisse romande, du Tessin et 
de Suisse centrale jusqu’à l’extrême pointe du 
nord-ouest de la Suisse avec les numéros 98 
et, plus tard, 99. La base était formée par les 
8 divisions de l’époque, toutes composées de 
quatre régiments de trois bataillons chacun.
Des nouveautés ont aussi fait leur apparition 
au sein de la cavalerie, l’unité tactique étant 
désormais l’escadron. À partir des 22 compa-
gnies de dragons qui existaient jusqu’alors, on 
créa, par augmentation, 24 escadrons. Jusque-
là, un escadron se composait de deux compa-
gnies de dragons. De volumineux écrits docu-
mentent les nombreuses nouveautés de cette 
organisation militaire (voir aussi à cet égard  
J. Isler, Wehrwesen der Schweiz).

Arrivée des numéros sur les épaules, 
période 1875-1898
En 1875, des numéros en couleur sont cousus 
pour la première fois sur les épaulettes, comme 
les numéros fixés sur le képi. Les illustrations 
datées du 25 février 1876 montrent à quoi ils 
ressemblaient. Les numéros destinés à l’infante-
rie et à l’artillerie de campagne étaient tissés en 
rouge. Pour le fond, il existait différentes cou-
leurs. Quant aux bords supérieur et inférieur, ils 
étaient dans la même couleur que le numéro. La 
couleur de fond indique le régiment (noir pour 
le premier, bleu pour le deuxième, jaune pour le 
troisième et vert pour le quatrième). Le même 
système était d’application pour les batteries de 
campagne (fond noir pour la première batterie, 
bleu pour la deuxième, jaune pour la troisième) ; 
le fond vert ne s’applique pas dans ce cas, étant 
donné qu’il n’y avait pas de quatrième batterie. 
L’artillerie de montagne arborait des numéros 
verts sur fond noir et l’artillerie de position des 
numéros noirs sur fond orange. Notons aussi 

Shako d’un sapeur zurichois datant de 1842 avec 
numéro de compagnie fixé.

Casque d’un officier de dragon bernois avec numéro 
de compagnie argenté datant d’environ 1848.

les deux compagnies d’artificiers, qui n’ont été 
supprimées qu’en 1897, avec des chiffres noirs 
sur fond jaune.
Les bataillons du train des divisions et les co-
lonnes de transport, puis, plus tard, les com-
pagnies de l’artillerie de forteresse ainsi que les 
trains de ligne des états-majors ont été dési-
gnés par des chiffres romains.

Instructions sur la pose des numéros 
d’épaulettes du 25 février 1876.

Numéros d’épaules selon la décision du DMF du 
17 novembre 1875.

Les numéros des autres armes peuvent être 
consultés dans le tableau suivant du 17 no-
vembre 1875. Hormis quelques petites modi-
fications (abandon des bords colorés), ce type 
de désignation du corps de troupe est resté en 
vigueur jusqu’en 1898.

Comme les officiers portaient des insignes de 
grade sous forme de brides sur les épaules et 
qu’aucun numéro ne pouvait donc y être fixé, 
les capitaines et les officiers subalternes de 
l’infanterie montaient de petits numéros ar-
gentés sur leur casquette. 
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Numéros d’épaules de l’ordonnance 1898 (sans bords colorés).

Période 1898-1914
De manière générale, l’ordonnance sur l’habil-
lement de 1898 conserve les mêmes couleurs 
qu’en 1875, avec les mêmes couleurs de fond 

pour l’infanterie et les batteries de l’artillerie 
de campagne, mais désormais sans la bordure 
rouge en haut et en bas. Les numéros conti-
nuent d’être cousus sur le bord inférieur des 

épaulettes. De nouveaux numéros font leur 
apparition : landwehr I (celui du landsturm 
arrivera aussi ultérieurement, après son intro-
duction en 1886) ; dans la première brigade, 
il s’agit de numéros rouges sur fond blanc et, 
dans la deuxième, de numéros bleus sur fond 
blanc. Les autres portaient des numéros noirs 
sur fond blanc.
Certaines autres combinaisons de couleurs 
sont toutefois venues s’ajouter au fil du temps. 
Cela concerne notamment les mitrailleurs de la 
cavalerie et les batteries 1 à 6 de l’artillerie de 
montagne. 
Après 1898, les chiffres romains sont encore 
utilisés pour les états-majors des huit divisions 
et des brigades du landwehr, les compagnies 
de parc de dépôt, les observateurs et com-
pagnies de canonniers des troupes de forte-
resse, les sections sanitaires et les colonnes de 
transport du service sanitaire ainsi que tout un 
nombre de formations du train de l’élite et du 
landwehr. Partout ailleurs, les chiffres arabes 
étaient d’application.

Sur les épaulettes introduites à partir de 1899 
avec l’insigne de grade des officiers, de petits 
chiffres en métal dorés ou argentés sont fixés 
sur le bord extérieur pour les capitaines et les 
officiers subalternes. Les étoiles indiquant le 
grade ont ensuite été fixées sur le col. Le port 
des petits numéros sur les bonnets de cam-
pagne n’était par conséquent plus nécessaire 
et a disparu avec la nouvelle ordonnance sur 
l’habillement. Quant aux numéros sur le képi, 
tout est resté comme auparavant.

Période 1914-1925
Sur les uniformes gris vert introduits progres-
sivement à partir de 1914, il n’était plus prévu 
de coudre les numéros en raison du coût éle-
vé en cas de mutation du soldat. Pendant son 
service militaire, un fusilier normal changeait 
au moins deux fois d’incorporation après être 
rentré dans l’élite, à savoir au passage dans le 

landwehr et, à partir de 1886, à l’incorpora-
tion dans le landsturm.
Comme solution provisoire, on a produit des 
numéros du même type, cousus sous forme 
de passants à l’aide d’un matériau d’uniforme 
ou de doublure et que l’on pouvait ensuite 
placer confortablement sur les épaulettes de 
la tunique. Les passants utilisés reprenaient 
les couleurs du fond de l’arme, également vi-
sibles sur les parements de col et les pattes de 
manches, à savoir vert pour l’infanterie, rouge 
brique pour l’artillerie, noir pour le génie, etc. 
Les numéros étaient tissés en jaune doré. Des 
modifications sont intervenues au niveau de 
la cavalerie, la nouvelle couleur de la bordure 
devenant jaune citron et les numéros y étant 
tissés en noir sur fond jaune. 

Période 1926-1940
Il semble qu’au moment de la mise sous presse 
du règlement sur l’habillement de 1926, la 
question de savoir si l’on devait à nouveau 
coudre les numéros d’incorporation à l’avenir 
ou s’ils étaient fabriqués sous forme de pas-
sants mobiles n’était pas encore tranchée. 
C’est la seule façon d’expliquer le fait que, 

Passants d’épaules improvisés  
de l’ordonnance de 1914.



22 23

que la couleur des numéros brodés offrait en-
core des possibilités de différenciation supplé-
mentaires.

Fusiliers et tireurs
Bandes vertes et numéros jaunes
Mitr. mont. des gr. mitr. mont.
Bandes jaunes et numéros verts
Cavalerie et troupe motorisée
Bandes jaunes et numéros noirs
Mitrailleurs de cavalerie
Bandes blanches et numéros rouges
Compagnies de Canons d’infanterie motorisés
Bandes noires et numéros jaunes
Artillerie motorisée et de campagne
Bandes rouge brique et numéros noirs
Art. mont. et art. forteresse
Bandes noires et numéros rouges
Compagnies de Projecteur de montagne
Bandes noires et numéros blancs
Plus tard :
Bandes noires et numéros rouges
États-majors et compagnies d’aviation
Bandes noires et numéros brun clair
Troupes de défense aérienne
Bandes brun clair et numéros noirs
Sapeurs et pionniers du télégraphe
Bandes noires et numéros brun clair
Mineurs, pontonniers, radiotélégraphistes
Bandes brun clair et numéros noirs
Formations sanitaires
Bandes bleues et numéros noirs
Colonnes de Croix-Rouge
Bandes bleues et numéros noirs
Troupes du ravitaillement
Bandes vert clair et numéros noirs
Compagnies de boulangers
Bandes vert clair et numéros blancs
Colonnes de transport
Bandes lie de vin et numéros noirs
Colonnes du train de montagne
Bandes carmin et numéros noirs
Gendarmerie de l’armée
Bandes orange et numéros blancs

Passants d’épaules selon les ordonnances  
de 1926 et 1940.

pour les insignes de compagnie, l’on parle de 
« bandes colorées sur l’épaulette ».

Mais les numéros remis ont ensuite été conçus 
sous forme de passants tissés d’une seule pièce 
et leurs chiffres mesuraient 28 mm de haut. 
Dans les corps de troupes comptant plusieurs 
unités (compagnies), les couleurs des compa-
gnies, mentionnées ci-dessus, étaient ajoutées 
au bord inférieur sous forme de bandes et les 
numéros ne mesuraient que 22 mm de haut. 
Ceux-ci n’étaient prévus que pour les soldats 
et les sous-officiers et présentaient la même 
couleur que les pompons des képis, qui étaient 
encore portés par les classes plus âgées.

Ire compagnie	 vert
IIe compagnie	 vert et blanc
IIIe compagnie	 orange
IVe compagnie	 orange et blanc
Ve compagnie	 rouge
VIe compagnie	 rouge et blanc
La bande des Ire et IIe compagnies d’infanterie est 
séparée par une fine ligne jaune brodée. Au sein 
des autres compagnies, cette ligne est noire.

De manière générale, on peut affirmer que la 
couleur était basée sur la couleur de l’arme et 

VIIe compagnie	 noir
VIIIe compagnie	 noir et blanc
IXe compagnie	 bleu
Xe compagnie	 bleu et blanc
XIe compagnie	 brun
XIIe compagnie	 brun et jaune

Quelques nouvelles variantes de bandes ont 
été ajoutées, par exemple :
Poste de campagne
Bandes gris perle et numéros noirs
Gendarmerie de l’armée
Bandes orange désormais avec numéros noirs
Troupes légères (canons d’infanterie 
motorisés)
Bandes noires et numéros jaunes
Sap. mot. des brigades légères
Bandes jaunes et numéros noirs
Train (attribués)
Bandes vertes et numéros jaunes
Motocyclistes
Bandes noires, numéros jaunes, insigne 
de compagnie jaune
Mitrailleurs mot.
Bandes jaunes, numéros noirs, insigne 
de compagnie noir
Poste rall. de chev.
Bandes bleues et numéros blancs
Compagnie de soins et hygiène du cheval
Bandes bleues et numéros blancs + insigne 
de compagnie
Colonnes de transport motorisées
Bandes lie de vin, numéros jaunes + insigne 
de compagnie (25.6.45)

Période 1949-1995
L’ordonnance 1949 et l’ordonnance concer-
nant l’habillement de l’armée suisse du 28 dé-
cembre 1951 correspondante ont donné lieu 
à de plus importantes modifications en ce qui 
concerne les passants d’épaules. Ils sont désor-
mais appelés officiellement passants. Le Règle-
ment 51.9 de 1959 sur l’habillement fournit 
des indications à ce sujet.

Numéros d’épaules pour gendarmerie de l’armée 
ordonnance 1926.

États-majors de division
Bandes noires et numéros blancs
Compagnie de renseignements dans le régiment
Bandes vertes et numéros blancs

Il convient de mentionner en particulier les for-
mations de transport, qui passèrent du brun 
au lie de vin et les formations du train, qui pas-
sèrent du brun au carmin. Les troupes de for-
teresse passèrent de la bordure rouge garance 
à la bordure rouge brique de l’artillerie. Mais 
comme couleur de fond des bandes, les ca-
nonniers de forteresse portaient du noir et des 
chiffres rouges, comme l’artillerie de montagne.
Les officiers portent de petites pattes cousues, 
généralement dans la même couleur que les 
pattes de col et de manches, avec des numéros 
en métal jaune ou blanc fixés, comme la cou-
leur des insignes de grade. Certains officiers 
attribués constituent des exceptions, comme 
les médecins, les vétérinaires, les aumôniers, 
etc. Ils portent cette patte dans la couleur de 
leur incorporation.

Période 1940-1949
Avec l’ordonnance de 1940, les couleurs des 
compagnies se sont multipliées. Toutefois, le 
schéma utilisé jusque-là fut en grande partie 
conservé et quelques légères modifications 
furent encore apportées en 1942. C’est ainsi 
par exemple que les couleurs de compagnie 7 
à 12 furent définies :
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Les couleurs de fond continuent de correspondre 
à la couleur de l’arme. Quelques nouvelles armes 
et services auxiliaires avec de nouvelles variantes 
de couleurs viennent aussi s’ajouter :
Troupes de transmission
gris argent (remplaçant le gris perle)
Troupes de protection aérienne
carmin
Service du matériel
brun
Troupes d’aviation et de DCA
bleu foncé
Gendarmerie de l’armée
brun clair
SPAC
jaune moutarde
Troupes de forteresse (à partir de 1976)
rouge vif

Au lieu des chiffres noirs, les rubans jaune ci-
tron des TML arborent aussi désormais des nu-
méros jaune doré.
Désormais, les couleurs des compagnies de 
soldats et de sous-officiers n’arborent plus 
qu’une seule couleur, à savoir :
Compagnie d’état-major	 noir
Ire compagnie	 vert
IIe compagnie	 brun
IIIe compagnie	 jaune citron
IVe compagnie	 bleu
Ve compagnie	 rouge
VIe compagnie	 gris
VIIe compagnie	 violet

Des réglementations spéciales concernant les 
couleurs de compagnies s’appliquaient aussi 
aux unités dans le bataillon d’infanterie (bat 
inf) qui, contrairement aux trois bataillons de 
fusiliers (bat fus), se composaient différem-
ment dans le régiment :
Compagnie de renseignements	 Bande noire
Compagnie de grenadiers	 Bande verte
Compagnie de DCA	 Bande brune
Compagnie antichar	 Bande jaune citron

Les unités de télégraphistes se distinguent par des 
bandes vertes et les unités de radiotélégraphistes 
par des bandes brunes. Les membres des établis-
sements sanitaires militaires (ESM) arborent des 
bandes bleues avec des numéros rouges.
Les passants d’épaules qui arborent seulement 
le numéro mais sans bande de compagnie sont 
portés par des militaires affectés définitive-
ment dans des états-majors de régiments et 
bataillons ainsi que dans des unités n’apparte-
nant à aucun corps de troupe.
Les passants d’épaules colorés qui n’arborent 
aucun numéro sont portés par des soldats 
non incorporés, par exemple du personnel au-
xiliaire pour les cours ou comme insignes de 
compagnies de différentes couleurs dans des 
écoles de recrues avant que les passants étroits 
ne soient introduits dans les écoles.
À partir de 1949, des modifications ont aussi 
été apportées pour les officiers. Les insignes de 
grade ne sont plus portés sous forme d’étoiles 
sur le col, mais sur des passants en tissu à bor-
dure sous forme de galons de différentes lar-
geurs. Ces derniers étaient disposés sur le bord 
inférieur, tandis que les numéros d’incorpora-
tion en métal jaune étaient fixés dans la moitié 
supérieure. Les sous-officiers supérieurs (adj 
sof, sgtm, four) portent des passants du même 
type, sans insigne de grade (en 1949, ceux-ci 
ne se trouvaient plus qu’en haut de la manche).

Passants bicolores pour officiers
Les passants des officiers attribués à d’autres 
armes, par exemple les médecins, vétérinaires, 
officiers motocyclistes, quartiers-maîtres, offi-
ciers du matériel, etc., étaient somptueux. Ils 
étaient bicolores et leur moitié inférieure indi-
quait leur origine et leur formation (p. ex. bleu 
clair pour médecin) et leur moitié supérieure 
l’arme à laquelle ils étaient attribués (p. ex. vert 
pour l’infanterie) avec le numéro d’incorpora-
tion correspondant. Cette gloire du bicolore 
prit fin en 1995 et depuis, ces passants sont 
des objets de collection recherchés. Passants d’épaules après le règlement de 1959.
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Réminiscences sur la lisière
Les passants d’épaules se portaient sur la tenue 
de sortie, la tenue de service (tenue bleue), l’uni-
forme d’exercice et, à partir de 1972, sur la tenue 
de combat. Ils se portaient aussi sur la tunique, 
le manteau (capote), le manteau Pronto et l’im-
perméable de sortie ainsi que sur la chemise, 
lorsque celle-ci était ordonnée comme tenue.  
Des consignes spéciales s’appliquaient aux vête-
ments des troupes blindées et d’aviation.
Mais chaque soldat ne recevait que trois paires 
de passants d’épaules et était donc obligé de 
les changer en permanence en fonction de la 
tenue prescrite. 
En cas de mutation, les anciens passants 
d’épaules devaient être envoyés en même 
temps que le livret de service à la direction des 
affaires militaires compétente. Les nouveaux 
passants étaient envoyés par la poste avec la 
nouvelle incorporation.
Pour les grandes manœuvres effectuées à 
l’époque, on a souvent retourné les passants 
d’épaules (chiffres vers le bas), afin que l’autre 
partie ne puisse pas tirer de conclusions sur la 
présence de troupes « ennemies ».

Passants spéciaux pour écoles
Jusqu’à la fin des années 70, on utilisait des 
passants sans numéros dans les écoles de re-

crues. Lorsqu’il y avait plusieurs compagnies, il 
était ainsi possible de créer des distinctions par 
les couleurs, par exemple première compagnie 
verte, deuxième bleue et troisième jaune. De 
tels passants étaient en partie fabriqués par les 
arsenaux eux-mêmes. Les passants d’épaules 
étroits que l’on connaît sont arrivés au début 
des années 80. Ils étaient fabriqués dans la 
couleur de l’arme avec d’étroits insignes de 
compagnies. Les différents numéros des écoles 
de recrues d’été et d’hiver étaient tissés, par 
exemple « 22-222 ».

La fabrication
La fabrication des passants d’épaules était ef-
fectuée par différentes rubaneries de Suisse. 
Les machines étaient en partie utilisées uni-
quement pour de telles commandes de l’ar-
mée. Mais l’abandon des numéros tissés les 
a rendues inutiles et elles ont été démontées. 
Un des derniers exemplaires, qui appartenait 
à l’entreprise Moser & Comp. de Herzogen-
buchsee, se trouve dans le dépôt du Musée 
national suisse d’Affoltern am Albis et n’est 
plus en état de fonctionner.

Différents numéros d’écoles : infanterie, TML, 
artillerie de forteresse et transmission.

Qu’est-ce que les pattes ? 
Une patte désigne à l’origine les revers créés 
par le retroussement des manches fendues la-
téralement. Plus largement, une patte désigne 
toutes les pièces de tissu appliquées sur des 
vêtements, généralement dans une autre cou-
leur que la couleur de fond, p. ex. des pattes 
de col, d’épaules ou de manches. Le rabat qui 
surmonte l’ouverture d’une poche de manteau 
ou d’un vêtement similaire s’appelle également 
patte et la poche correspondante s’appelle 
alors aussi la poche à patte.

Dans le domaine militaire, on distingue les 
pattes de col (ou garnitures de col) et les 
pattes de manches. Les premières sont des 
éléments de col en tissu à bordure coloré (cou-
leur de l’arme), les secondes sont des pièces 
de tissu colorées appliquées sur le revers des 
manches, généralement avec une broderie. 
La petite pièce de tissu carrée cousue sur le 
rabat d’épaule de la tunique d’officier des or-
donnances 1926 et 1940 sur laquelle les nu-
méros en métal sont accrochés s’appelle éga-
lement une patte. Se peut-il que l’expression 
ait été transposée aux passants d’épaules de 
la troupe ? Les passants ne sont donc pas des 
pattes, mais sont souvent désignés comme tels 
dans le langage de l’armée.

La patte de manche de l’infanterie de mon-
tagne est même présente dans une chanson 
populaire du bataillon 87 d’Uri :

« Wätterbrüün wiä Kaffesatz, äs Dryyegg uf dä 
Pattä, Haaggäneegel i dä Schüäh und bolzgrad 
wiä-n ä Lattä. » (traduction ci-après)

Le « Dryyegg » désigne en fait le triangle brodé 
(le « Bergli ») sur le bord inférieur de la patte de 
manche des troupes de montagne.

Voici la traduction à l’attention des lecteurs qui 
ne maîtrisent pas l’« Urnertytsch » :

« La peau brûlée par le soleil, un triangle sur les 
pattes, des crampons aux chaussures et droit 
comme un piquet. »

Texte et photos : Jürg Burlet

Sources
C. A. Jenni, Effectifs et Incorporations de l’ar-
mée fédérale 1847-1848, Berne 1848
Colonel Joh. Isler, Das Wehrwesen der Schweiz, 
Inst. Orell Füssli, Zurich 1914
Feuille officielle militaire (RFM), diverses an-
nées 
Calendrier de poche pour les soldats suisses 
(diverses années)
Règlement sur l’habillement de l’armée suisse 
1959 (51.9 f)

Illustrations
Archives de l’auteur

Rubans avec numéros d’épaules d’ordonnance 
1898.
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Dans le cadre de la mise à jour des stocks / de 
l’inventaire du matériel historique de la Fon-
dation HAM, un autre « télémètre Paschwitz » 
portant le numéro d’appareil 55 a été retrou-
vé. Par chance, ce télémètre comprenait aussi 
l’« Instruction sur la Connaissance et le manie-
ment » qui manquait jusqu’à présent. La date 
1888 qui y est notée permet aussi de détermi-
ner l’année d’ordonnance 1888 du télémètre 
Paschwitz. Ces informations ont confirmé la 
supposition de l’auteur, à savoir que les numé-
ros 53 et 55 repris sur les appareils sont des 
numéros de série qui étaient attribués aux cinq 
groupes d’artillerie de position et que l’appa-
reil n° 20 était un appareil de démonstration 
livré précédemment et destiné à des essais.

Supplément à l’article Télémètre 
Paschwitz publié dans le bulletin 
d’information 1/19

Il est intéressant de noter que le télémètre 
n° 53 est emballé dans une caisse recouverte 
d’une peinture militaire et portant l’inscription 
« 55 / Pos. Art. Abtl V / Distanzmesser » et que 
l’appareil portant le numéro 55 se trouve dans 
une caisse en bois de couleur naturelle sans 
inscription extérieure, comme avec l’appareil 
de démonstration n° 20. 
Le contenu et l’équipement des caisses 53 et 
55 sont agencés de manière identique, mais 
sont différents par rapport à la caisse n° 20.

Appareil de démonstration 
pour les essais (caisse n° 20).

Numéro de série avec le 
numéro 53.

Numéro de série avec le numéro 55.

Caisse en bois avec le télémètre n° 55 avec contenu 
complet.

Vue extérieure de la caisse 
en bois avec le télémètre n° 55.
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L’Instruction sur la Connaissance et le maniement officielle du télémètre Paschwitz de l’armée suisse de 
1888. Le texte complet peut être téléchargé (en allemand) depuis la base de données de connaissances du 
site Internet de la VSAM.
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Le Musée de l’arsenal inaugure cette nou-
velle exposition spéciale le 7 septembre. 
Ce jour-là, cela fera exactement dix ans 
que le Conseil fédéral a libéré les membres 
des organisations de cadres de leur obli-
gation de garder le secret concernant la 
résistance dans la zone occupée par l’en-
nemi et leur a rendu hommage pour leur 
engagement. D’éminents orateurs, la pré-
sence d’anciens membres de l’organisa-
tion « Projet 26 » (P-26) aux fonctions les 
plus diverses ainsi que la présentation 
du matériel d’origine et de documents de 
cette organisation rendent l’inauguration 
de l’exposition particulièrement attrac-
tive. Si l’idée d’informer objectivement 
et concrètement sur l’organisation de la 
résistance en Suisse est réalisable, c’est 
parce qu’il est aujourd’hui possible d’ac-
céder à des sources écrites et orales. 

Des dispositions secrètes furent déjà prises en 
Suisse pendant la Seconde Guerre mondiale à 
partir de 1940 au travers de l’Action de résis-
tance nationale (ANW) afin de pouvoir pour-
suivre le combat défensif en cas d’occupation 
du pays par l’ennemi. Après la Seconde Guerre 
mondiale, dès les années 50, des préparatifs 
secrets eurent encore lieu pour faire face à 
une éventuelle occupation (partielle) du pays. 
Ceux-ci s’intensifièrent au cours de la guerre 
froide pendant les années 60 et 70 sous l’ef-
fet des évolutions politiques et militaires pour 
déboucher, à partir de 1979, sur le P-26, une 
organisation de cadres performante, placée 
sous l’autorité du chef de l’état-major général. 

Widerstand – Résistance : préparation 
en cas d’occupation de la Suisse

Musée de l’arsenal de Schaffhouse : inauguration de la nouvelle exposition spéciale

Son existence a été rendue publique en 1990, 
non sans un certain vacarme politique. Des 
citoyennes et citoyens suisses de différentes 
régions du pays et de différentes professions 
étaient membres de cette organisation secrète. 
Celle-ci se composait de 40 régions indépen-
dantes. Les tâches étaient réparties en diffé-
rents domaines : radio/chiffrage, résistance non 
violente, service du courrier ainsi que service 
du génie/sabotage. Les différents membres ne 
se connaissaient pas et tous se conformaient 
à des prescriptions très strictes concernant le 
maintien du secret, secret auquel ils sont restés 
soumis après que l’existence du Projet 26 eut 
été rendue publique et que l’organisation eut 
été dissoute sur décision du Conseil fédéral le 
14.11.1990. Une vive polémique a rapidement 
enflé, ce qui a aussi entraîné la propagation de 
contre-vérités. Quelque 300 membres ont été 
touchés profondément au moment de la dis-
solution, mais ils ne pouvaient pas s’exprimer 
en raison du secret auquel ils étaient tenus. 
Les membres du P-26 n’ont pu prendre publi-
quement position qu’à partir du 7 septembre 
2009, lorsque le Conseil fédéral a rendu hom-
mage à leur engagement au service de notre 
pays et les a déliés du devoir de conserver le 
secret. L’historien Titus J. Meier a retracé l’his-
toire du mouvement de résistance en Suisse 
dans son livre de 600 pages intitulé Wider­
standsvorbereitungen für den Besetzungsfall: 
Die Schweiz im Kalten Krieg. Il a documenté 
et évalué des centaines de sources écrites et 
orales et en a conclu qu’il s’agissait alors de 
« préparatifs légitimes à l’époque de la guerre 
froide ». Au travers de son exposition, le Mu-

Nous cherchons à déterminer l’utilité ou la signification de la plaque ci-dessous.

Demande d’identification 
d’un objet inconnu

Réalisée en aluminium, elle mesure 110 mm de 
large et 140 mm de haut.
Notre demande de précisions auprès du fabri-
cant, l’entreprise Gebrüder Güller à Hüttikon, 
s’est avérée infructueuse vu qu’il n’existe plus 
aucun document correspondant.

Tout indice est le bienvenu. Nous dévoilerons 
les éventuels résultats des recherches dans un 
prochain bulletin.

Henri Habegger

Face avant. Face arrière.
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sée de l’arsenal souhaite présenter de manière 
concrète et objective le thème « Widerstand – 
Résistance » et rappeler aux visiteuses et visi-
teurs cet aspect important de la guerre froide, 
dix ans après la levée de l’obligation de garder 

Petit appareil de radio Tg105, utilisation entre 1940 et 1945 (Musée de l’arsenal de Schaffhouse).

le secret pour les membres des organisations 
de cadres et l’hommage qui leur a été rendu 
pour leur engagement.

Richard Sommer

« Widerstand – Résistance »
Préparatifs en cas d’occupation de la Suisse par l’ennemi

Exposition spéciale de septembre 2019 à fin 2020 au Musée de l’arsenal, Randenstrasse 34, 
8200 Schaffhouse
 
Inauguration le samedi 7 septembre 2019 à 10 heures : conférenciers, présence d’anciens 
membres du P-26 aux fonctions les plus diverses, matériel d’origine et documents. 

Heures d’ouverture : de mars à novembre tous les mardis et tous les premiers samedis du 
mois de 10h00 à 16h00 ; les dimanches 8 septembre et 13 octobre 2019 jusqu’à 14h30 ;
visites guidées individuelles à tout moment sur inscription

www.museumimzeughaus.ch, tél. 052 632 78 99


